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LA RENTRÉE 
PARLEMENTAIRE 

A LA CHAMBRE 
TA séance de mardi, a la Chainbre. 

présidée par M. 8al.es. doyen d'âge, sein 
consacrée a l'élection du oureau de 
rassemblée M. Herrio'. président, sera 
reéiu. ainsi que les trou questeurs. MM 
Rouget. Burine et Perfeui Quant aux 
12 secrétaires, certains demeureront en 
toacuons . d'autres céderont leur place 
pour établir un roulement entre les 
croupes politiques. 

Les six vice-présidents, reclus le 12 Jan
vier 1»37. sont : MM. Paulin, socialiste ; 
U ico», radical: Morin. socialiste; Baréty. 
icpublicain de gaucite ; Duc.os commu-
: Me, et Edouard Soulier. Fédération 
: -pubiicaine 

M Sou'ier, malade, n'a pas pu occu 
per le tauteuil présidentiel au cours de 
i aimée Aussi, a la reunion des bureaux 

roupes. une autre candidature sera-
-tille sans doute présentée. 11 est pos-

..b:e qu'un poste de vice-presiuent soit 
offert a la Gauche démocratique et radi
cale indépendante L'installation du bu. 
reau aura lieu jeudi après-midi. 

Les interpellation» 
La Chambre réservera sans doute quel

ques séances du vendredi à la discussion 
ces interpellation^ M Chautemps a, du 
le.te. annonce qu'il proposerai', en jan
vier, celles qui visent la DOliuque étran
gère Les interpellations sur la politique 
.o.-jneure agricole, économique, finan-
eière sont nombreuses M viendront en-

Let projets sociau 
Indépendamment du Code de paix 

sociale que M- Chautemps se propose de 
déposer des 1s rentrée, lordre du Jour 
legis.atil qui sera discute Jeudi pourrait 
être assez enarge Plusieurs projets so
ciaux serom piéia a être discutes durant 
les prochaines semaines. L'un de ces 
textes tend S compléter la loi du 
31 décembre 1838 sur x*. procédures de 
conc.lfttion et d'arbitrage. Par ailleurs, 
un texte «ote par le Sénat et la Chambre 
prévoit une reforme de la loi sur tes 
assurances sociales. A cette reforme 
pourrait éventuellement être associée la 
solution * apporter au problème de la 
retraite pour les vieux. 

Parmi les questions à discuter, citons 
encore celle du fonds national de chô
mage celle de la représentation des indi
gènes algériens, celle de la réforme de 
l'enseignement celles du développement 
du crédit agricole, des baux commerciaux, 
de la reforme électorale, etc., 

La réforme électorale 
I n ce qui concerne la réforme élec

torale on prévoit de nouvelles tenta
tive* des partisans de la représentation 
proportionnelle En dépit des dispositions 
iavorables d'une fraction du part) 
radical-socialiste, «s partisans de la 
reforme électorale se neurteront a l'hos
tilité plus ou moins apparente d'une 
fraction de la minorité et d'une partie 
de la majorité gouvernementale, beau
coup de députes demeurant fidèles aux 
alliance» électorales que le second tour 
de scrutin faciit'e dans le syrtème actuel. 

Ainsi le programme de travail de ia 
Chambre qui peut être dressé des a 
présent et qui sera complété peu a 
peu par des Initiatives nouvelles, parait 
assez chargé. 

LES CONFLITS 
DU TRAVAIL 

(SUIT» DB IA F*KMim PAO!) 

AU SÉNAT 
Au Sénat, ia séance de rentrée sera 

préside* par M Damecour. doyen cl âge, 
qui .prononcera le discours d'usage et 
fera re.oae funèbre de M. Coyrard. sen.v 

-teur de la Charente-Inférieure, décède 
le 1" lanvier 

La séance sera aussitôt levée. C'est 
Jeudi seulement que le Sénat procédera 
a l'élection de son oureau définitif. M 
Jeannenev président, et tous les mem
bres du bureau sortant seront réélus 
L'installation aura lieu a ia scar.ee sui
vante 

L'ordre du Jour cette année, es* !or 
peu chargé Presque tous les projets de 
loi votés pat la Chambre au cours des 
deux derniert- moi; ont déjà été exami 
ne» par le Sénat Quant aux interpella 
tiona .a plupart ont été discutées avant 
la clôture de la session extraordinaire 
L activité politique ne reprendra pleine 
ment au Sénat que lorsque l'assemblée 
aura a se prononcer sur des textes nou
veaux emunant dL. gouvernement ou de 
la Chambre. 

LE RÉGIME 
DES MINORITÉS 
EN ROUMANIE 

Une tertre analogue a été adressée à 
M. Léon JouHaux. secrétaire général de 
la C. O. T, et aux représentants des 
Association* de petits et moyen» indus
triels, ingénieurs et agents de maîtrise. 

U C F. T. C. 
ASSURE M. CHAUTEMPS 
DE SON CONCOURS LOYAL 

La Confédération irançalse des travail
leurs chrétiens communique : 

« La C-P.T.C. vient d'écrire à M. le 
président du Conseil des ministres afin 
de répondre, pour sa part, à l'appel 
adressé par M Camille Chautemps aux 
organisations syndicales patronales et 
ouvrières en vue du rétablissement d'une 
collaboration confiante susceptible d'ai
der au redressement économique et au 
maintien de lordre social. 

» Fidèle à l'attitude observée depuis 
plus de cinquante ans par les groupe
ments qui lui sont affilés et qui ont 
toujours préconise 1. pratique des com
missions mixtes, des conventions collec
tives, de la conciliation et de l'arbitrage, 
la C.F.T C. assure le président du Conseil 
du concours loyal du mouvement syndi
cal chrétien. 

» Toutefois, la C. P. T C. croit devoir 
rappeler que tout essai de réglementa
tion corporative ne peut se concevoir 

i qued-ns le cadre des lois existantes de ! manière que soient entièrement sauve
gardé le droit de chaque travalUeur 
d'adhérer a 1 organisation de son choix 
et la possibilité pour les diverses organi
sations régulièrement constituées, de 
poursuivre toutes les actions, revendica
tions et Interventions admises par le 
code du travail. » 

Une démarche des syndicats 
professionnels français 

auprès de M. Chautemps 
Paris, 7. — La confédération des syn

dicats professionnels français a décidé 
ae mandster une délégation pour remet
tre au président du Conseil une lettre 
par laquelle U réclame en tant qu'orga
nisation emuies-ment représertstive des 
Intérêts des travailleurs français, le droit 
dé participer a la discussion et à l'éla
boration du code de la paix sociale 

LES PREMIERES BASES 
DU « STATUT MODERNE 

DU TRAVAIL • 
ONT ÉTÉ EXAMINÉES 

Paris, 7. — One conférence a réuni 
a 16 h. 80. dan* le cab net de M Camille 
Chautemps. M André Février, ministre 
du Travail, assisté de son directeur de 
cabinet, M Chaîné; de MM. Marcel 
Bernard et Pemn directeur généra] et 
directeur général adjoint du Travail i 
MM. Bouffandeau. directeur du cabinet 
du président du Conseil : Chataigneau. 
secrétaire général de la présidence du 
conseil et Goût, chargé de mission a la 
présidence du conseil. 

Cette réunion qui s'est prolongée jus 

Sua 19 h. 1S avait pour objet l'étude 
'un projet « de statut moderne du tra 

vail » Elle a permis à M. Chautemps et 
S ses collaborateurs d'examiner les pre
mière» bases du nouveau code du travail 
préconisé par le chef du gouvernement 
dans la lettre qu'il a adressée ce mu
tin aux présidents de la confédération 
générale du patronat français et de la 
C.G.T. 

La presse anglaise 
commente favorablement 
l'appel de M. Chautemps 

Louai es. /. — L,appei aOiux*. par M 
. ..^UUWIJ^ en la.eu. ce la « paix U> 
JMKIUBI » a un feiana retuiuaauHeui. 
-taiis ia rtuaûe a...i.i.so et. tau aig..e ae 
.cullUtiUe, Uto uu.ial..ciOilS OU r-ii-ùiuBlU 
au i/wiœu relatives aux grèves JXJ.IL 
-K.piuu.ees non se^ement par les jour
naux coi Lier val tu. a, luaia pat le p..m,-
,JJ, u.b""t Lr<*vau.isie i le « kMuf H» 
.aïo». cai filet, .e a uui.y neraiù » eclu 
«an* son euitoiial : 

• M. cna^.w.uips a lancé aux travail 
.cors et >iu payons iiaucais un uppe. 
.cui uejiia-^^.iL oc iaire uo.meur a la 
jiai^itu.e que ituis ce.eeues ont nus au 
vas ues coinrata coi.ecuis. Cet uppe, 
• tent ap.es oe:, grèves que les eue.s 
>uciauisu» euA-n.tai.ts ont leconnuts ui 
jui>Luiee6. Le aroit oe grève est aans 
uou* .es pays une protection tonoamen-
..aie coutro i uijustice. Mais comme tous 
ies oio.ts, u ueinauae a être applique 
avec le sens aes responsabilités, tint 
cp.uemie ae grèves que le puouc coi.-
siaere comme iniuMuiees lait tort a la 
cause de la démocratie et a celle du 
«ociausme Et lOpiiuon publique, dé
boutée, se rejette vers la droite » 

Une vive protestation a été adressée 
an roi Carol par le député 
conservateur britannique. 
Oliver Locker Lampson 

Londres 7. — Le député conservateur 
Oliver Locker Lampson a adresse le 
télégramme suivant au roi Carol : 

« En tant que chef du contingent de 
troupes britanniques qui ait combattu 
aux côtes des Roumains pendant la 
guerre m esi-u permis de protester res
pectueusement contre le régime diffé
rentiel auquel son assujetties les mi
norités par le gouvernement roumain ? 
Lé* anciens combattants décorés par le 
gouvernement de Bucarest sont amenés 
à se demander s't's doivent continuer S 
porter leur* décorations par suite de 
l'attitude de M Ooea et les loyaux par
tisans de Votre Mi leste MIT recours à 
vous pour rétab'T dT> votre navs ces 
liberté* pour le«que,les le» armées de 
nos deux nations ont combattu avec 
•uecé* > 

Le déotré • rappelé à la Presse qu'il 
avait commsnd* oendant 1» guerre une 
comoeraie de chars d'amant en Rouma 
nie et que lorsque le pays avait été 
envahi, en l»H U »valt prt» soin de 
la famille rove'e et lu* avait amené dés 
vjvre* t J*srv II • «toute ou» la reine 
j|«-»» »«f t* marraine d' son fils 

On a* «orrolent on» le <-oT«mander Loe-
ot r0i—**v*rt av»** a4»*««* >irt tê1**» »»n-
m» a«»'o«ue t M H'T'er. oret»«t*n' 
contre le trait-ment infligé aux luifs 

LES GRÈVES 

,rlé 
fPlNÀL 

JAKVIER 

L'ITALIE 
VA œNSTRUIRE 
DE NOUVELLES 

UNITÉS NAVALES 
tSUITS OC (CE) 

LA GRANDE TOMBOLA LE CONSEIL GENERAL 

DES FONaiONNAIRES 
DU DÉPARTEMENT 

LE FROID. LA NEIGF 
fart». T. - Dans la région de Baifort, 

• depuis hier la neige ne cesse de tomber 
B l é atteint M centimètres sur les som
mât* de» Vos**» : la» lacs et les étang* 
ont M centimètres de glace. 

Dans la région de Perpignan, un froid 
talon** M de forte» gelées *évissent 
•BM que dan» le remue dm PyreM**-
Ortsntala» Bn certains poinu le t»or-
SBtanotre marque moins M La rtnare 
Mffij tm totalement gelée 

A Ssakatt, te thermomètre a remonté. 
saaUs 1* neige tombe de nouveau. La 
eouohe e»t d'une vingtaine de cenu-

• aortm dans la campagne champenoise 
I A Saame charrie des glaçons ef est 

^ejaaaplêtement prise en certains endroits 
- L* froid reste très vit dans la r glon 
4 o Tauteue». Le Canal du Midi a»- rn-

- tsttamant gelé 
A Mme* le Rhône charrie de gla

çons. Le canal Beaucalre-Sete es gelé 
La Vldourle est prise à Sommier, w 

Dan* la région de Tarbcs le légel 
est commencé. 

LE CONFLIT 
DES USINES GOODRICH 

J Paris. 1 — ai. Camille Chautemps a 
reçu ce matin, a l'Hôtel Matignon. Al 

! j-inclc, secrétaire de la J-'ederation des» 
I ouvners des industries chimiques de la 
région parisienne, venu l'entretenir du 
•conflit des usines Goodnch. M. FlncK 
^est ensuite rendu au ministère du Tra
vail. 

AL Pouillot. chef-adjoint du Cabinet 
au ministre du Travail, a reçu ce matin 
A1M. Boyer, administrateur des usine* 
Ooodnch et Pons, directeur, ainsi que 
AL Pinck, secrétaire de la Fédération 
les produits chimiques. 

A la suite de cette réunion. AL Fine* 
a décide de saisir pour avis, cet après-
midi, l'assemblée générale des ouvriers 
des diverses solutions qui ont été .envi
sagées au cours de cet entretien. 

Un vote aura lien aujourd'hui 
pour décider de la continuation 
ou de la cessation du mouvement 
Paris. 7. — Le meeting de* ouvners 

Grévistes de l'usine Goodrich commencé 
16 h. 20, n'a pris fin qu'à 1» h. 20. De 

nombreux orateurs se sont tait entendre: 
des ouvriars de l'us-ne, des représentants 
du Syndicat, de l'Union d u syndicats 
de la Fédération des produit» chimiques 
et même le député d* la olfoonscriptlon 
M Waldeck Rosfaet 

Trois thèses sont en présent. Tout 
d'abord celle de ceux qui veulent la eon 
tlnuatlon du mouvement, ensuite celle 
de ceux qui désirent accepter la sentence 
de M. Chautemps. mais s'élèvent contre 
toute sanction, enfin ia dernière qui 
consiste à laisser aux organisations syn
dicale* le soin de décider de l'issue du 
conflit 

Ce* thèses furent défendues tour à 
tour par divers orateurs, mais la majo
rité des assistant* semblent décidés S 
poursuivre la grève, estimant qu'il ne 
s'agit pa* pour eux dé savoir si aucune 
aanetWT ne serait prise pour cette grève. 
mai* plutôt d'obtenir satisfaction pour 
le motif même d» là grève : le renvoi de 
l'ouvrier Rlwnorîn. 

La discussion pnt à un- certain mo
ment un tour assez vif et la salle devint 
même fort houleuse. Devant l'impossi
bilité d'arriver à une décision apparais
sant en conformité avec la position du 
Syndicat et de la Fédération.-il fut pro
posé que le vote ait lieu demain. La 
salle s'est ralliée à cette proposition. 
Aussi une nouvelle assemblée su cours 
d.î laquelle U sera procédé au vote aura 
lieu demain 

U. Finci. secrétaire de ia Fédération 
des produits chimiques qui a poursuivi 
aujourd'hui les négociations à la prési

dence du Conseil, s'y fera vraisembla
blement entendre. 

Les inscrits maritimes de Rouen 
reprennent le travail ce matin 

Rouen. 7 — La grève des inscrits ma
ritimes est terminée, le travail repren
dra demain matin. 

Les ouvriers occupant les usines 
de chaux du Teil et de Cruas 

•ont décidés à résister 
(t même par la force • 

à l'ordre d'évacuer 
Privas, 7. — La grève de* usines de 

chaux et ciments du Teil et de Cruas 
va-t-elle provoquer de graves incidents ? 
Un huissier a signifie hier au comité de 
grève le Jugement des référés du tribu
nal de Montelimar ordonnant l'évacua
tion. Or, les gréviste» ont renouvelé leur 
réponse de résister «même par la force» 
On assure même qu'ils ont organisé dans j 
les locaux occupés de véritables retran
chements avec barricade», remparts de 
sacs à chaux, etc. Deux pelotons de 
gardes mobiles, d'autre part, sont arri
vés s, Montelimar ou Ils ont été héber- j 
gés à la caserne StrMartin Dev-ionUils ; 
donner l'assaut aux usines du Teil ? 

Les patrons boulanger* de l'Yonne 
menacent de se mettre en grève j 
Auxerre, 7. — Réuni hier, en assem- ' 

biee plénière, le Syndicat des patrons: 

boulangers de l'Yonne a emls une pr<v 
testation contre le refus apporte par le 
ministre de l'Agriculture d'élever le taux 
de la prime de cuisson de 72 fr. i 85 fr I 
par quintal de ianne. Le Syndicat base 
sa protestation sur la surcharge impo
sée aux patrons boulangers par l'aug
mentation du prix du bois et par l'appli 
cation des lois sociales. Il estime, d'au
tre part, que le taux de blutage imposé 
aux minotiers, ne permet plus la fabri
cation d'un pain possédant les éléments 
nutritifs indispensables à un pain de 
qualité. 

Les patrons boulangers de l'Yonne 
font également remarquer qu'à ces char
ges s'ajoute celle du portage dans les 
villes et de la livraison dans un ensemble 
de 7 000 communes e* hameaux. 

Et le président M Bazin, conclut : 
» Si un remède n'est pas apporté à 

cet état de choses, une grève générale 
le pourra être évitée ». 

aeai 

LES RÉVÉLATIONS 
DE COLETTE TRICOT 

Versailes, 7. — Collette Tricot, au 
début ae son interrogatoire cet après-
midi, a donne à M. Berry, Juge d'ins
truction à Versailles, de nouveaux 
détails sur tes.tonlidences que fit Roger 
Million 4 son père le 18 octobre. 

M. Million père, en voyant arriver son 
fils et Colette Tricot déclara. « j'ai vu. 
dans les journaux, a propos de l'afiaire 
Leblond qu'on parlait d'un certain Pra-
dier. Or. U en existe un dans notre 
famille. J'af vu aussi qu'on donnait le 
signalement d'une tenture qui ressem
ble étrangement à celle que j'ai installé 
à « La voulzie ». 

C'est alors que Colette prit la parole 
et W. Million père voulut prévenir la 
police 

< N en fats rien supplia son fils, car 
je serais compromis. J'étais la, quand 
Weidmanu a assassine Leblond ». 

Cest alors qu'on engagea Colette à 
faire prévenir Jean Blanc qui le lende
main arriva avec sa voiture Ce fut alors 
ce qu'on a appelé le « conseil de famille ». 
puis la fuite pour Nantua. 

Nouveau détail 
sur la mort de Jean de Koven 

Colette Tricot donna en outre un dé
tail nouveau en ce qui concerne ia mort 
de la danseuse américaine. Weldmann 
avait recommande a Million de ne pas 
paraître à la villa de La Celle Saint.-
Cloud le 23 Juillet, jour où précisément 
Jean de Koven fut assassinée. « tu reste
ras a Paris, lui avaiwl dit. toute la 
journée, car je ne veux pas te voir ce 
jour la » 

Mais Million arriva quand même le 
23 juillet vers 18 h. Weldmann l'empê
cha de rentrer dans la villa en lui di
sant : « Je tai défendu de venir, je n'ai 
pas besoin de toi, retourne à Paris ». 

Devant cette décision qu'il sentait 
irrévocable, Million n'insista pas et 
retourna a Paris. Colette fut ensuite In
terrogée sur l'assassinat du chauffeur 
Couffy, mai* elle a prétendu avoir tout 
ignoré de cette affaire. 

» Ce programme comprend la nonstruc-
tlon de deux cuirassés de 36.000 tonnes, 
douze croiseurs de la classe « Explora
teur > et d'un nombre Important de 
sous-marins. Les deux unîtes de ligne 
s'appelleront * Roma » et « Impero ». La 
première a été confiée aux chantiers de 
l'Adriatique. », Trieate. et la seconde aux 
chantiers Anealdo, a Gènes. 

» Ces décisions ont été communiquées 
aux chantiers par une dépêche du Duce 
aux préfets des provinces respectives. 
La construction de toutes les unités du 
nouveau programme sera commencée 
immédiatement. » 

L'Italie aura ainsi quatre cuirasses de 
36.000 tonnes. Elle possède, en outre, 
quatre cuirassés de 26000 tonnes, dont 
trois achèvent d'être modernisés et dont 
l'un est en service depuis 1037. Ils égale
ront les unités les plus modernes. Sept 
croiseurs de 10.000 tonnes et seize croi
seurs légers complètent la flotte de ligne 

Le programme énoncé atijotjrd nul 
prévoit également 12 destroyers qui por
teront a 32 le nombre de ces unités. La 
flotte de guerre Italienne comprend éga
lement 45 contre-torpilleurs de 1.000 a 
1.500 tonnes, 50 torpilleurs de 600 à 
700 tonnes, cinq avisos. Enfin, aux 
87 sous-marins déjà connus s'ajouteront 
un nombre « important » de nouveaux 
submersibles. 

Politiques de bases navales 
Ce programme d* constructions mas

sives est complété par une politique de 
bases navales. L'Italie continentale pos
sède les bases principales de la Spezzia, 
Naples. Tarent* et Brindisi et les bases 
secondaires de Gênes, Trieate. Venise. 
Pola et Sasseno ; en Sardaigne. elle pos
sède la base principale de Maddalena et 
les bases secondaires de Cagllart, San 
Pietro et Saut Antioco ; eu Sicile, les 
bases secondaires de Syracuse. Augusta 
et Trapani : en Libye, celles de Tripoli 
et de Tobrouk- Ces deux dernières, visi
tées par M. Mussolini au cours de son 
vovage du printemps dernier. , 

D'autre port, dans le Dodécancse, la 
flotte italienne a un appui sérieux à 
Laros, dont la tjase est solidement orga
nisée et surtout entre la Sicile et la 
Tunisie, dans le rétrécissement que 
forme la Méditerranée la base de l'Ile 
de Dantelleria. que le chef du gouver
nement visita au mois d'août et à la
quelle, en raison de sa situation straté
gique, l'amirauté italienne attache une 
importance exceptionnelle. 

LE RE1CH ENVISAGE 
ÉGALEMENT 

un nouveau renforcement 
de sa flotte 

Berlin. 7. — Les milieux de la marine 
de guerre du Reich ont accueilli sans 
surprise la nouvelle de la décision du 
gouvernement italien pour les nouvelles 
constructions navales. L'Allemagne envi
sagerait à son tour de nouvelles construc
tions navales en vertu de l'accord de 
Londres de Juin 1935. 

1 < i > —— 

VOL MYSTÉRIEUX EN GARE 
DE VITRy-LE-ERANCOlS 

Vitry-ie-Prançols. 7. — Un vol mysté
rieux a c t e commis en gaxe de Vltry-le-
Prancois. où le caissier principal M. 
Raymond Gr.nguillard, ayant placé une 
somme de 800.000 francs dans le coffre-
fort du service des messageries, constata, 
set paiements effectués, la disparition 
d'une somme de 60.000 francs. 

Or. m le coffre-fort, dont 11 avait la 
clef, ni le bureau des messageries n'ont 
eue fracturés. Les inspecteurs des che
mins de fer et la police cherchent à 
percer cette énigme. 

\tnà l'heure venue de jouer te 
chance dont la grande tombola d; 
la Presse dm Nord. 

Il n'en coûte qu'un franc ; ce qui 
fait de cette tombola avec set nom- C'est aujourd'hui qu'il prendra 
greaut petrtefemlles «t set lots CT I sa décision, renvoyai toutes autres 
narsrre. tout de premier choix et de 
goût parfait, la loterie la meilleure 
marché ami existe. 

POUR UN FRANC 

questions à la première session 
ordinaire 

. Lors de la dernière session, le Conseil 
général du Nord avait décidé de tenir. 
dans la première q nnzaine de Janvier, 
une session extraordinaire afin d'examl-

„ . . . mtumtmr ananrr rt n n i i *f>i i ner la question des tracements du per-
poof pouvez gagner et vous aet, sonncl n^nmm-,, et <*. retraités. 
certain de vous féltàter de ce que\ Depuis, tout récemment, s'est produite 

1 la grève administrative des médecin* de 
VOUS aurez gagne. \ r Assistance médicale gratuite qui rêcla-

. . . . . . i mant un relèvement de leurs honoraires. 
Demandez un billet et même plu- j demande a laquelle l'assemblée ne peut 

i ..•_. » j . ^4_i_ I donner aatisf action sans procéder a une 
Stears omets a tout nos aeposstatrei refonte générale des service* d'aseis-
et vendeurs on dons nos bureaux. l a n o 8 et » un «x*»nen préalable et appro-! B U * ' ! fondl des répercussions financières. Hâtez-vous si vous voulez avoir Un autre problème, celui de la coordi-

I nation du rail et de la route, pour lèqu'il 
des numéros des premières sénés i certaine* régions réclament de* solu-

«. . . *. . . . tion» urgentes, nécessite une étude et 
qm vont bientôt être epuuees. 

« AVANT DE JUGER 
UN ENFANT COUPABLE 

IL FAUT SONGER 
A LE SOIGNER »... 

SURPRIS. UN CAMBRIOLEUR 
SE BLESSE GRIÈVEMENT 

EN SAUTANT D'UNE VERANDA 
Chàlons-sur-Marne, 7. — La nuit der-

i nier», vers 3 heures. M. Barat, propne-
| taire d'un café, avant surpris un cam-
' brloleur dans la maison, le poursuivit 
i armé d'un fusil. Le malfaiteur sauta 

I d'une véranda • et, en tombant, se blessa 
grièvement à la tête et resta étendu dans 
une mare de sang. 

Le malandrin, qui a dû être hospita
lisé, ne porte aucun papier d'identité et, 
après avoir prononcé quelques mots dans 
une langue étrangère, il se confine dans 
un mutisme absolu. 

PAS DE RÉVOLTE 
AU GUATEMALA 

Boston. 7. — Des agents de « L'Unitad 
Fruit Lin* » ont reçu un eablogramnw 
de leur bureau dé Guatemala-City qui 
dément qu'une révolte ait éclaté au Gua
temala 

» Nous apprenons dit oe télégramme, 
"Ut la Pr.ss» N»w-¥orkals« annorc* lue 
de* troubles politique* ont éclaté au 
Guatemala. Tout est tranquille ». 

RADIO-ETMA -- LILLE 
53. ru-? L Cambetta. — ••stts renommés. 

Choix exceptionnel. - Haute qualité. 
«t % moin» cher. Facilité» d« paiement 

Depunt H Ir. par mois 
Même maison TOURCOING O* r. SWacques 
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Le "Réveil Illustré'] 
paraît tous les mercredis 
20 pages • 0.50 centimes 
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ECHOS 
et CARNET 

CALfNORIfR — Samedi I t«nvttr. — 
Sol.il Lever, à 7 h. *S : toucher. 1« h. lu; 
Lune : Lève». 10 h. Z3 ; coucher. 23 h. 47 

Saint du jour I Lucien. 
• MSTSOBOLOQIB. — Statlan d» LUI* : 
ObaarvaUons taille» le 7 janvier 1S3S. a 
17 h. 34 : Baromètre i 74» mm. 3 ; baisse 
depuis 1» veille. * 17 h. 80 : 13 mm. S i 
Thermomèti» : Fronde : 5.0 ; Minlma : 

Maxlma : C.S Etat hvfrométnque 

Ôiieat i Force : Ami fort : Direction de» 
nuages i Ouest : Eut du ciel : Couvert i 
Prévisions pour »u lourd nul : Frais ; Quoi
que» pluies 

: des solutions d'ensemble 
U ne pouvait être question d'examiner 1 tout cela au fond en une brève session 

. limitée dans son programme : la situa* 
' tion de* fonctionnaires du département. 
i et le président M. LEBAS. approuvé par 
i l'unanimité de ses collègues, a montre 
I qu'il serait sage de s'en tenir la. Le* 
; autre* questions viendront en avril pro» 
i chaln ; a la première session ordinaire 
et elles pourront ainsi bénéficier d'un 

i long examen. 

LA SÉANCE PUBLIQUE 
i Les conseillers généraux se sont reunis 
i dans les bureaux à la fui de la matinée. 
i M. COUTEAUX, président de la com-
: mission départementale, a reçu une délé
gation des cantonniers départementaux 
conduite par M. G. DUMOULIN, stvrè 

. taire de l'Union départementale des 
syndicats. 

La séance publique était prévue pour 
i 14 h. 80, mais elle s'ouvrit avec une beure 
jet demie de retard en raison de ce que 
• 1» commission départementale et la 

Toulouse 7. —M. Vincent Aurioî, gardt-1 commission d<* linances n'avaient pas 
des sceaux, a tenu, bler, après-midi, dans j achevé leurs travaux, 
le cabinet du premier président de la ; M. j e an LEBAS présidait mtouré de 
Cour d'Appel, une conférence qui réunis-1 M. Augustin LAURENT, secrétaire, et 
sait MM GêriA, premier président ; Ron- ; OAZAGNE. secrétaire gênerai, represen-
tein, procureur général ; Vivant, dlrec- | tant M. le préfet du Nord, qui vient de 
leur du cabinet du Préfet : Ellen Prt> , subir une intervention chirurgicale, 
vot, maire de Toulouse : les membres du j M. Lebas pria M. Oazagne de trans-
Parqcet ; le directeur de la clrconserip- : mettre au préfet '.es voeux unanimes de 
uon pénitentiaire de Toulouse ; le dlrec- ; prompt et complet retAbllssement 

...a déclaré M. Vineent-Auriol 
à Toulouse où il a exposé 

les grandes lignes de son nrojet 
de loi relatif à l'enfance déficiente 

et coupable 

UN INCENDIE 
fait 250.000 francs 

de dégâts dans on atelier 
à Wervicq-Sud 

Dans la nuit du 6 au 7 Janvier, vers 
11 heures, un groupe de Jeunes gens 
sortant du patronage, nie d* Combien. 
S Werrloq-Soe, aperçurent un bâtiment 
des établissements Cousin fn>.res en 
flammes, immédiatement ils prévlriren*-
les pompiers qui. sous les ordres du lieu
tenant Braem. se rendirent *ur le* ueux 

Aussitôt, trois lances furent mises en 
batterie et. grâce à cette prompt* inter
vention, un immense atelier qui »* 
trouvait à quelques mètres du magatnn 
en feu et dans lequel étaient «nuuags-
slnés de» tubes d'oxygfne et de* fûts 
d'huile, put être protégé 

Vers trois heures du matin, le* pom
piers se retirèrent, après avoir laisse 
sur place un piquet de surveillance. 

Le* dégâts se;- évalués à dcu> 
cinquante mille lianes environ. 

On remarquait sur place la présence 
de M. Robert Vanrullen. maire et con
seiller d'arrondissement, de M Loui 
Holbecque, adjoint, et de plusieurs con
seillers municipaux. 

teur de l'Asile psychiatrique du Bon Sau 
veux », à Albi : Me Pisasse, avocat, pré
sident de « L'Accueil Toulousain » ; le 
Doatcur Garipu, président de la Protec
tion Toulousaine de l'Enfance ; etc.. 

On passe a l'examen de quelques rap
ports des H* et 1V« bureaux. 

De M. le docteur CORDONNIER sir 
la reorganisation des services d'hygiène 
départementaux. Une sous-commission a 

Le ministre a Indiqué les grandes j tenu séance le 15 décembre dernier el 
lignes du projet de loi dont 11 sera l'au- doit reprendre ses travaux. Renvoi à la 
teur relatif à l'enfance déficiente et cou-1 prochaine session. La même décision est 
pable « Avant de juger un enfant cou- j prise en ce qui concerne le relèvement 
pabl<\ a^t-il dit il faut peut-être songer ! des honoraires médicaux et des tarifs de 
a le soigner Beaucoup sont victimes ! l'A- M r-
d'une lourde hérédité. Une sélection mi
nutieuse simpose. C est de cette sélec
tion que seront charges les Centres d'ac
cueil dont l'économie générale a été pré-

En ce qui concerne le taux uos secours 
aux pupilles de l'Assistance publique de 
plus de dix ans. le taux a été re'.eve de 
30 francs pour passer de 150 à 180 fr 

cisêe dans de précédentes déclarations ». | L'assemb'.ee décide le même relèvement 
- ' pour le3 pupilles de 2 à 10 ans. 

On désigne les membres au Comité de 
surveillance du sanatorium de Pelleries-
Liessîes i MM. Degrcoté. le docteur Deu-
don et Waxin. membres titulaire* : MM 
Lacourt, Lahanier et Etienne Becari. 
suppléants. 

Le ministre a déclaré en terminant 
« Je veux que ce Centre d'Accueil ne soit 
pas une prison, mais un véritable pen
sionnat. La tendresse sociale doit être 
substituée a la tendresse familiale quand 
celle-ci est absente ou insuffisante. 

Le xarde des Sceaux 
dans la région de Montpellier 

Montpellier, 7. — M. Vincent Aurioî, 
gasde des sceaux, ministre de la Justice, 
venant de Toulouse, est arrivé à Mont
pellier à 13 h 11 était accompagné du 
directeur des services pénitentiaires et 
de son chei de cabine;. 

En compagnie de M. Monis. préfet de | u o , u a i„ e t ^. i y
e s n ' h 

l'Hérault, le garde des sceaux s'est rendu 
à Aniane, oii il a visité la Maison d"Edu 
cation Surveillée. Il a interrogé les pu- . 
pillas et s'est entretenu longuement avec I £ £ 1 ™ * ™ £ » X*'^SSSS^^S^ 
le directeur. 

Le rail et la route 
Sur un rapport dti'iv* burea . 

par M. DURIEZ, on aborde la question 
de la coordination du rail et de la route 
pour laquelle un certain nombre de pro
positions ont déjà été retenues dans les 
secteurs dé Valencicnnes. Cambrai, 

Aujourd'hui, a ia suite de oonsid.:-a-
tions générales, U ntet question que 
d'un projet de remplacement du rail 

A son retour à Montpellier, dans la soi
rée. M. Vincent Aurioî, présida une con-

OravelinRs avec prolongement Jusqu'à 
Petit-Port-Philippe 

Un certain nombre de conseillers trou 
iérmcj. aient M M Bre-1 v e n - ! a Question mal posée et demandent 

^ ' le renvoi, avec l'ensemble, a U session tonneau, procureur général : Bouet, pro- ., 
cureur de la République ; Légal, profes- a XSin 
seur de droit criminel à la Faculté de ] 
droit, au cours de laquelle est envisagée 

M. COUTEAUX regrette ce retard qu'il 
estime préjudiciable à la fois aux lnté-

la création, à Montpellier, d'un Centre \ ̂ l i i î^ - < l e p a r t t 5 n , C I 1 ' ' " a a * t m a n C e S 

d'Accueil pour l'enfance délinquante. puDiiques. 
M. GONIAUX, président du IV- bu-Le ministre quittera Montpellier de

main matin, à i b., pour Avignon. 

UN MINEUR TUÉ 
SOUS UN EBOULEMENT 

A U FOSSE 11 DE BÉTHUNE 
L'ouvrier Praxille Vermeulen, âgé de 

33 ans. demeurant rue des Jardins à 
Qrenay, travaillant & la fosse N» 11 des 
Mines de Bétbunc. était, hier, occupé au 
déboisage d'une taille lorsque soudaine
ment il fut pris sous un eboulement. 

Se* camarades. Albert Gallet et Plar 
cide Bnez, se portèrent aussitôt à son 
secours pour tacher de le dégager, mais 
un second eboulement se produisit et 
cette fois le malheureux fut complète
ment enseveli. 

De nouveaux efforts furent faits pour 
l'arracher à la mort. Cela dura'un cer
tain temps et quand on parvint à le reti
rer de* décombres le malheureux ne don
nait plus signe de vie, U avait succombé 
à l'asphyxie. Son corps fut alors remonté 
au jour et le docteur Fourdlnier. qui 
avait été appelé, ne put que constater le 
décès 

reau ejstime que la commission spéciale 
devrait se reunir a nouveau. 

Et M. LEBAS de rappeler qu'étant 
donné les intérêts très divers et consi
dérables TJl sont mis e.n 1eu. on ne peut 

I accepter de solution native. La commis
sion spéciale aura d'ailleurs a entendre 
les conseillers généraux des réglons inté
ressées. Le renvoi est accepte a i una
nimité. 

La séance est levée a 18 heures et 
M Lebae convoque se* collègues pour ce 
matin, i 10 heures, séance publique : 
examen de la situation dos fonctionnai
res départementaux. 

• i » • » 

UNE TROUBLANTE DISPARITION 
A LA SENTINELLE 

Il 7 a plusieurs Jours déjà, que la 
police a été mise au courant de la d; rtion d'un habitant de La 6entlneil<', 

Charles Lambert, qui travaillai' 
comme garçon de 
salle au Lyoèe He; -
ri Wallon, à Valet.-
ciennes. M. ChaKi, 
Lambert, qui set 
âge de trente et un 
ans et demeure f»e 
Gustave-Delory. à 
La SentàneUe. céli
bataire, a été vu 
pour la dernière foii 
a i oours de la nuit 
du 31 décembre au 
1er Janvier. Vers 
minuit, on l'a ren
contre sur le pont 
Jacob. Qu'est-U de
venu ? C'est le mrt-
tére impénétcabie 

if Ch. LAMBERT que la famille essaie 
de percer. On se Qf -

mande ce que faisait en cet endroit M. 
Lambert, qu. devait, ce soir la. retour
ne- à La Sentinelle'et l'on fait remar
quer d'autre part que le disparu avait 
le soir même touche, au Lê eée, sa men
sualité ainsi qu'un rappel. E devait être 
portpur fie près de 800 francs 

Voici le signalement du disparu : taille 
1 m. 70 ; vêtu d'un pantalon à rayure» 
noires et blanches et, d un veston noir 
avec un cache col blei à pois blanc. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du 7 Janvier tsas 

Un arracheur de dents à Lille 
San ? être titulaire des diplômes exi

ges par la Faculté. Constantin NecJucf. 
étudiant étranger, exerçait l'art deàtairc. 

L fut condamne à 25 fr. d'amende, par 
le Tribunal ae Lille. Le syndicat des 
praticiens de l'art dentaire obtint 200 
fr de dommages-interé:^. 

La décision des premier* Juges a été 
confirmé*. 

Un ouvrier vola la paie 
d'un camarade à Béthune 

'Va ^»Tiar..béanu»ois se fttî-*»ùer *a 
quinzaine, epnron $60 tr. par*an"cain&-
rade Marteau; Duhe». 

Poursuivi e.n abus de confiance drvant 
le Tribunal de Bethune, Duhem ne fut 
condamm4 qu'a 50 fr d'amende 

Le Parquet lit appe:. La cour a él»ve 
à un mois d* prison terme, la peine pro
noncée. 

Entrepôt de tabac belge 
à Maubeufe 

A Maubeuge. chez Mme de Tuienae. 
Paul Douay entreposait du tabac belge, 
Mde de Tureune transigea avec la 
douane. Le Tribunal d'Avasne» con
damna Douay. en deux mois de prison 
et 500 fr. d'amende. 

La cour, après plaidoirie de M* Wsi-
laert, a confirmé le Jugement, 

Le lin piqué à Cnrviu 
Dans un auto-camion de la maisor. 

Lesage de Carvln, un inspecteur des 
fraudes préleva cinq litres de SajuV-
Emilion. L'analyse révéla que ce fin, 
piqué, était impropre k la conaomma-
Mon. Le négociant qui avait naguère 
vendu du Itirch de fantaisie pour du 
kirsch authentique fut condamne a 
100 fr. d'amende par les Juges bétbunoi*. 

Le prélèvement eut lieu en mai : 
l'analyse fut faite en Juillet. Cest pour
quoi celle-ci a révélé que le Tin était 
mauvais objecte le négociant. 

Arrêt le 16 • février. 

enfant. 

A SOMAIN. EN JOUANT 
UNE FILLETTE MET LE FEU 

A SES VÊTEMENTS ET MEURT 
APRÈS D'ATROCES 

SOUFFRANCES 
Jeudi, dans le courant de In soirée, la 

Jeune R. Maillet, agee de huit ans, de
meurant avec ses parents, 107. cite des 
Ci.emlnots. rue d Anicho prolongée, S 

^malheureux était marie et perc d'un £ ï ï a n . J t r o u Vait assise a proximité 
i d'un poêle allumé dans la cuisine de 
! r immeuble. Profitant de 1 absence de son 
i père. 1» fillette, qui ne portait qu'une 
I légère chemise de nuit, s'approcha du 
I foyer «t y alluma une feuille de papier 
I qui. soudainement, communiqua le feu 
I à se* vêtements. 
j Affole par les cris de l'enfant, le père. 
I M. Maillet, chef de train à la Compagnie 
i des Chemins «J* i n du Nord, qui se 
l trouvait k la cave, te port» immédiate
ment à son secours, l'enveloppa dans 
une couverture de laine et la transporta 
en hâte a l'hôpital d* Spmaln. ou la 
malheureuse enfant expirait hier matin 
âpre* un* agoni* terrible et malgré les 
soins omerglcfuts qui lui furent prodigués 
par 1* dévoué personnel de l'ctabusse-
ment. 

On devine la douleur des infortunes 
parent*. 

LA GRÈVE SCOLAIRE 
DE VILLERS-GUISLA1N 

A PRIS FIN 
On se apuvlent que. pour manifester 

contre la présence d'une institutrice. Mlle 
Herbet. une partie de la population de 
VUlera-auislaia avait tenu à garder las 
enfants à la maison, dès la rentrée 
d'octobre. Depuis, la grève scolaire se 
poursuivait. 

La nomination de Mil*, Herbet à l'école 
de 1S me Saint-Druon de Cambrai, ou 
elle a pris possession de eon poste, a soU 
fin à cet état de choses. 

C'est un* jeune tnstltutrtc* de Villers-
Plouich qui est nommée à Villers-
Guisiain. 

DÊDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 
AUDIENCE DL' 6 JANVIER 

L'argent des autres. — A la suite d* 
sousu actions lrauuuieusos de certaines 
sommes a argent au piejuoice oe auiuats 
du 1er régiment Q in i a. .te ne, ou garni
son a Avesncs, une enquête tut outeite. 
au cours ae laquelle acux jeunes somats 
lurent aoupvouaus . Louis carooniiier 
et G... G. 

U tut établi que Carbonmer avait dé
robe une somme de 400 ir. le la aepiem-
cre UMie : une sornine ae îâu lr. le i0 
octobre lt»36 et. a une date postérieure, 
une somme de 37 fr. 30 au préjudice de 
son co-incuipe. G... G. 

Pour les vois antarieurs, Carbonmer 
aurait été aidé de G_ G. L-'argent de-
robe tut dépense par Oartxxuuer en 
nourritures et boissons. 

Apres réquisitoire au commissaire du 
Gouvernement, et piaiaoïne ae M> Henn 
UarpentiPr. Caioonmer, qui a rooonnu 
les laits, a encouru un an d'emprisonuie-
ment avec «ursis. Quant à G_. G., oui 
ae paraissait pas Jouu- oe toutes se* fa
cultés, U a ete acquitté LM* Degravei. 

Au camp. — Le sergent de reserve An
dré Sery, qui efieetuoit une pe/to4» au 
camp ae Sissonne, s emparait aans 'a née du d novembre iwiv, d'un nilirt 

0 fr. au préjudice d* «on Came.ad. 
de chambrée. Anare Séry a encouru huit 
Jours a emprisonnement avec sursis (M* 
Henri Carpentier). 

A l'écurie. — Affecte comme conduc
teur au 2e escadron du train de* équi
pages. Francis Deal. se trouvait le 2 no
vembre 1937 au camp de fflnri il 
revenait de la cantine et entra à l'écurie. 
Ayant eu l'impression qu'une jument 
s'était détachée, il lui porta doux coups 
de couteau, ce qui rendit la Jument in
disponible pendant une <«f*'-* de Jours. 
Poursuivi pour dommage* volontalxat a 
la propriété mobilière d'autrui, Daal a 
été condamne a 15 fr. d amende (mfchi 
défenseur). 

Le devoir. — un mois d'emprisonne
ment à Joseph Valy, 32 ans. réserviste 
qui n'avait pas effectué la période d'exer
cices pour laquelle il avait et* convoqué 
Même peine, pour semblable délit com
mis par Louis Girard, soldat de la classe 
1927 ! U Jours d'emarisonnement à Re
né Hoesimg. forain. 
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